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LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
fZ56 et 258 Rue Saint-Paul, Montréal.

avNusooug pu aequ érir, en bon état, les ouvrages suivants aujourd'hui
él)-fisé.y el, rares:

Reuvres complètes de Bossuet précédées de son histoire par le cardinal de,Bausseî, et dlu divers éloges. Edition collationnée sur les textes les pluscorrects par uru société d'ecclésiastiques. Paris. 1868. 12 volumesIOJ x 7., reliure neuve demi-chagrin ....... ...................... 21 OO,
Le Bon sens de la loi ex p)osé oni réponse aux objections philosophiqueset scienîtifiques dIu jour, par le R. P. Cauilsotte. 2 vol. 9 x 5 ...... 2 20
L'Aumonier et le colonel ou puissance de la vérité, par le P. Barbieux.Ouvrage, approuivé par plusieurs évêques. 2 torts volumes7J x 4,................. .............................................. 1ou
La Salette , Lourdes, Pontmaln, voyage d'un croyant, par le comte

1.id vol. 7ý1 x 44 ........................................ ........ 0 7&
L'Apotre des chaumières. Cours complet d'instructions familières surtouites les v'érit, s de la religion,' par une société d'ecclés iastiqules:Coin Iliandiemlerts,,, 2 vol.--Symibole, 2 vol.-Donsînicaîesl r) vol.-Fêtes patronales, 2 vol.- 8 oixiaiiie dîit grand jour, t vol.-Premièreco,01In lion I vol.-Anuêýe jubi laire, 1 Vol.-Mois de Marie,1 vol.* En tout 15 vol. 6J x 4 .................................. 7 20
Seuvres oratoires complètes de Fénelon et du P. de la Rue. 1 vol, il. x 7dle la Collptioli Migne .......... . ............................... 5
Rhétorique ecclésiastique ou traité de l'éloquence des prédicateurs,p)ar le P. Louis dle Grenade. 2 vol. 8J x 51........................... 0 60.
Etdes sur l'èloquence sacrée, contenant les chefs-d'oeuvre d'éloquencedes l'ères latins, avec des alialyses et des observations criti-ques et littéraires, par M. A. Pujol. 1 vol. 8J x 5 ..... ...... *.. (2
Auriodina unIversalis scientiarumn divinarumn atque humanarum elfontibus aureis SS. Patrum, Conciliorum, Doctorum, nec non Pa-ganoruim fore ducentorum,tmn in theolo,,ia, quam irn philoso1 ,hia,per sententias phis( uam octoginta mio[lia, ordine alphabeticodigeb-tarum, a V. P. Iloberto. 4 vol, Il x 7J .......-... ...... 4 00
S. Thonmae Aquinatis Suiuma theologica diligenter emendata Nicolai,Sylvil, Bllllart et C. J. Drioux notis ornata. 8 vol. 9 x ô*. Bar-îe-Duc. 1869...................................................... 

.......... ô00
Nouveau Testament, traduction française avec notes, par l'abbé J. B. e(, iai i-e, ap)prouvée par le Saint-Siège. Beau volume 9 X 6; carac-tères très lisibles.....................................................
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OFFICES EXTIRAORflDINAIRS
Dimanchte le 21. - Annonce des fètes de Saint Jacques et de sainte Anne.

î',Catildraie. - Mercredi, le 24. - Grand'messe pour les bienfaiteurs derche.éché à 6.45 heuses.
Jeudi, le 25. - A 8 heures, grand'messe en l'honneur de sueint Jacques.,oear8 de Ste-Anne. - Vendredi, 26. - Profession religieuse.L"8te Pastorale. - Dimanche, le 21. - Saint-Augustin.
Mardi le 223 - Saint-Eustache.
Mercrdi le Saint-Joseph du Lac.

'V''rei 1*2-Oka.
lafndredi, le026. -AI'Angelus de midi les cloches de la ville annoncerontla la Visite pastorale.

à nra - iace le 2 1. -Solennité des Titulaires de Saint-HenriMonûtréal et à L asoced San-ei, d an-icn ePuSaît JcquLaàval, (le Sainte-Marguerite au Lac-Masson. Les paroisses deaine laes à Montréal et à l'Achigan célèbrent la solennité de sainte
,t,, n4ele 28. - Solennité des Titulaires de Saint-Jacques à Montréaldes ,chilgan, de Sainte-Anne otél uBu elIe aneAnPlies età Varennes.eàM nraa o tdelIe aneAn

LP ELEJRINAGE DE SHERBROOKE

Terrible accident
SPays tout entier a été profondément affligé par la catas-trophe0 survenue, il y a quelques jours, à Craig's IRoad, sur
le chemain de fer du Grand-Tronc.1fls ruos ici les détails de ce terrible accident.be~ convois spéciaux chargés de pèlerins du diocèse de Sher-
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brooke se rendant au sanctuaire miraculeux de Sainte-Anne, se
suivent à dix minutes -de distance. Le premier train, composé de
huit wagons, s'arrête à la station de Craig's Road pour renouveler
an provision d'eau. Quelques instants après, l'autre convoi arrive à
grande vitesse, et malgré les signaux d'alarme plusieurs fois répétés,
il entre en gare et vient se heurter, avec un fracas épouvantable,
contre a.trrière du pi emier train qui s'était déjà mis en mouvement
en toute bâte afin d'éviter le désastre. Les quatre derniers wagons
du convoi tamponné ainsi que :a locomotive du second train sont
cul. 'és en dehors de la voie et réduits en pièces.

Ce fut alors une véritable scène d'horreur.
Les terrassements et les talus de chaque côté du chemin de fer

étaient couverts de débris informes et fûmants, sous lesquels on
voyait de nombreuses victimes faisant des efforts inouïs pour Ze dé-
gager. De toutes parts s'élevaient en même temps les cris de détres-
se des voyageurs et les gémissements plaintifs des blessés. Les pèle-
rins cherchaient, la plupart en versant des lermes d'angoisse et le
douleur, une mère enfouie sous les décombres, un frère, une sour,
des enfants, des parents, des amis. Et les sanglots et les appels dé.
sespérés allaient toujours en augmentant, pendant que les prêtres,
échappés à la mort, se prodiguaient auprès des victimes pour leur
donner les dernières consolations de la religion et que. les salles
d'attente de la gare se transformaient m chapelles mortuaires.

* *

M. l'abbé Juseph Mercier, vicaire à Richnond, fut la premièr.
victime trouvée ; le jeune p-tre avait les deux jambes réduites en
charpie et le ciane fracturé à plusieurs endroits ; selon toute proba-
bilité, il était déjà mort; un de ses confrères, M. le curé de Boltun.
se hâta néanmoins de lui administrer conditionnellement la sainte
absolution.

M. le curé de Windsor Mills, l'abbé Dignan, a été ensuite retiré
des débris, le visage et le crâne Dresque entièrement dépouillés et le
corps tout meurtri ; il a survécu pendant quelques heures ; aux in-
terrogations du prêtre accouru pour l'assister, le moribond ne pou-
vait répondre qu'en lui serrant faiblement la main.

Les travaux de sauvetage et de déblaiement terminés, on comptai
encore douze autres personnes frapppées par la mort -dans cet affreux



accident. La plupart d'entre elles avaient été horriblement contu-
sionnées et déchirées en lambeaux. Voici leurs noms :

MM. les abbés F. P. Dignan, curé de 'Windsor Mills ; Jos. Mer-
cier, vicaire à Richmond ; M. Charles Bédard, frère de M. Jos. Bé-
dard, député de Richmond; MM. Hector McLeod, ingénieur, et Chas.
Perkins, chauffeur, Richmond ; Mmes J. B. et Abraham Cyr, Dan-
ville ; Melles Valin et Phaneuf, Saint-Joseph d'Ely; Melle Arsélie
Patenaude, Notre-Dame de Bonsecours; M. John O'Farrell, Capelton ;
M. Alfred Bouthillier, Stukely ; Melles Mathilda Gaudet et Irène
Daignault, Arthabaskaville.

Aux parents et aux amis des défunts, nous envoyons, l'âme dou
loureusement attristée, l'express<'n de nos condoléances les plus
sincères et l'assurance de 'nos ferventes prières pour eux-mêmes
et pour ceux qu'ils pleurent.

Hélas ! les desseins de la Providence sont insondables ; et en
présence d'une telle catastrophe, l'homme doit s'humilier dans la
poussière de son néant et implorer, à genoux, la miséricorde divine.
Mais nous no pouvons nous empêcher de le penser, mourir dans de
temblables conditions, rendre son âme à Dieu en accomplissant un
acte public et solennel de religion et de piété confiant, n'est-ce pas,
aux yeux de la foi, faire une bonne mort, une mort consolante ?

Oui, c'est notre inébranlable conviction, sainte Anne aura pris
sous sa garde les umes de ses dévots serviteurs. Le Ciel peut-être
avait besoin de victimes expiatoires, l'aieule du Christ les lui aura
offertes ; mais déjà le Sein du Seigneur était ouvert pour les rece-
Toir.

*
* *

A la liste des moits, il faut ajouter celle des blessés dont le nom-
bre s'élève à vingt-cinq.

Ces malheureux ont été immédiatement transportés par les con eois
de secours à 'hopital de Lévis, où les religieuses, les membres du
cergé, plusieurs médecins et personnes charitables ne cessent de
leur prodiguer les meilleurs soins et toutes les consolations que re-
quère un si grand malheur. Les journaux s'accordent à dire que les
victimes acceptent leurs souffrrances avec la plus édifiante résigna-
tion. Une messe d'actions de giâces a été chantée, plusieurs y sont
allés commmunier ; les autres ont reçu la Sainte Eucharistie à Phô-
pital, couchés sur leur lit de douleur.

DE MONTRÉAL 35
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M. l'abbé Desrosiers,, curé de ]Brompton, qui, en outre de contu-
sior, très graves, a une jambe et un bras fracturés, est admirable de
force et de patience. Aussitôt après l'accident, on l'entendit dire aux
personnes qui s'attardaient à ses côtés et voulaient continuer à le
soigner : « Occupez-vous des autres, j'ai en assez de soins pour au-
jourd'hui. » Et lorsque le convoi portant les blessés se fut ébranlé,
le courageux malade s'est mis à chanter de sa belle voix, avec autant
de calme que s'il eut été au pied des autels, un touchant cantique à
la bonne sainte Anne. M. Desrosiers a conservé cette même tranquil-
lité d'âme durant tout le trajet de Craig's Road à Lévis. A l'hôpital,
il a souhaité gaiment le bonjour aux prêtres qui sont venus le visi-
ter ; et voyant arriver les chirurgiens, il leur a dit: « Messieurs,
faites ce que vous devez, je suis prêt. »,

Selon la juste remarque W'un journal, tant de sang froid et de coura-
ge, tant d'abnégation de soi-même pour ne penser qu'aux souffrances
des autres, méritait une mention spéciale : ce sont de ces actes que
seuls peuvent inspirer la confiance en Dieu et le zèle apostolique.

*
* *

Malgré l'état de faiblesse où il se trouve, M. l'abbé Desrosiers a
répondu aux r'eporters en faisant le récit du désastre.

Nous reproduisons cette émouvante relation sans rien y changer.

« Quelques instants avant la collision, je conversais avec l'abb
Dignan, dans le char précédant le Pulinan du convoi qui attendait
sur la voie d'évitement, à Craig's Road. Quelque peu fatigué par la
chaleur, je sortis sur la plate-forme d'avant pour respirer l'air pur du
matin. L'abbé Dignan resta dans le char.

« En mettant les pied sur la plateforme, j'entendis le bruit caracté.
ristique d'un convoi et je me dis : « les chars ne sont pas loin. P Le
bruit s'approchait avec une rapidité inquiétante. Tout-à-coup, j'en-
tendis une exclamation de désespoir, poussé.e par je n sais qui:
Quel malheur ! disait-on. Je compris qu'un accident était inivitabk
et je m'élançai pour sauter sur la plate-forme de la gare, mais j'avais
mal. calculé mop élan, je perdis pied et je tombai à côté de la voie.

« Avant que j'aie eu le temps de me relever et de me rendre compte
de ce qui se passait, la collision se produisait avec un bruit épau-
vantable de ferrailles qui s'entrechoquent et j'étais ensevelis sous les
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décombres. La locomotive était venue s'abattre tout près -de moi.
J'appelai à mon aide, mais le bruit produit par la vapeur qui s'échap-
pait en sifflant par la soupape de sûreté et les cylindres, couvrait ma
voix. •

« Il faisait terriblement chaud là-dessoug. Par bonheur, je ressentis
tout à coup une rosée bienfaisante qui mc baignait la figure, c'était
le conteau du réservoir qui s'échappait par une fissure. J'essayai de
me débarrasser des débris qui m'oppressaient, mais mon bras droit et
ma jambe gauche me refusaient tout service ; fort heureusement, la
chaudière finit par s'épuiser et ne soufflait plus que par intermit-
tences.- J'en profitai pour appeler à mon aide. On accourut, mais on
ne savait par quel bout me prendre. Tirez par les pies, leur dis-je,
On me fit remarquer que j'avais une jambe cassée. Tirez quand même,
leur ai-je répondu, vaut mieux en sortir avec un membre de moins
que d'y rester. »

**

Maintenant, sur qui retombe la responsabilité de ce triste accident ?
Les opinions à ce sujet sont fort variées.
Ls uns pensent que. la machin: n'a pu être controlée à temps;

d'autres croient que l'ingénieur et le chauffeur, fatigués par un trop
long service, ont dû s'endormir ; plusieurs enfin sont d'avis que les
mall. ureux étaient asphysiés au moment de la rencontre. Grâce aux
révélations faites à l'enquête du coroner, qui se poursuit activement
depuis quelques jours, on réussira peut-être à découvrir. la véritable
cause du sinistre. Dans tous les cas, il parait avéré que le mécani-
cien et son aide, qui sont d'ailleurs au nombre des morts, étaient
deux bons employés, sobres, d'excellente conduite et très estimés de
leurs maîtres.

Quoiqu'il en soit, en attendant le verdict du coroner, évitons, par
charité, de former des jugements téméraires.

Souvenons-vous aussi que cette même charité "hrétienne nous fait
un devoir d'appeler ardemment les grâces du riel sur les morts et les
blessés de cette douloureuse catstrophe.

Espérons enfin que ce malheur ne rallentira en rier. le mouvement
religieux vers le sanctuaire de Sainte-Anne. Les pèlerins de Sher-
breoke eux-mêmes n'ont pas craint de poursuivre leur pieux voyage;
c'est pour tout le monde un bel exemple de foi et de confiance- en
Dieu.
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N 1824 après que les Espagnols eurent perdu la bataille
d'Ayacucho, Don Ramon Rodil, commandant géné-
ral, fut assiégé dans Callao.

Les vivres venant à manquer, il crut découvrir une trahi-

son ; il fit arrêter ceux qu'il croyait coupables, et, sans avoir

pu les convaincre, il les chargea de chaines, puis il fit appeler
'atmônier.

L'aumônier se présenta, c'était le P. Pierre Marielux, homme
d'une grande sainteté et d'un dévouement à toute épreuve.

- Aumônier, lui cria Rodil, votre paternité a trois heures
pour confesser ces traîtres, allez.

Trois heures après, ils furent fusillés.
Rodil, cependant, n'était pas rassuré, il craignait de n'avoir

pas frappé tous les cor.ables ; il appela de nouveau l'aumônier
et lui dit:

- Père, ces scélérats vous ont sans doute révélé, dans leur
confession, tous leurs plans et les éléments sur lesquels ils
avaient fondé leurs espérances. Il faut que vous m'instruisiez
de tout cela, et au nom du Roi, j'exige que vous me racontiez
tout, sans omettre ni un nom ni un détail.

- Mon général, répondit le P. Marielux, vous me demandez

l'impossible, car je ne sacrifierai jamais le salut de mon me

en révélant le secret d'un pénitent, le Roi en personne fut-il là

pour me le commander; que Dieu me garde d'obéir à des
ordres semblables.

Le sang monta au visage du général, et, s'élançant eur le
prêtre, il le secoua par le bras, en lui criant :

- Moine, raconte-moi tout, où je te fusille !
Le P. Marielux r.5pondit z.vec une sérénité vraiment angéli-

que:
-. Si Dieu veut mon martyre, que sa sainte volonté soit faite.

Un ministre de l'autel ne peut rien révéler c qui que ce soit.
- Ne parleras-tu donc pas, reprit Rodil, ô moine traître à

ton roi, à ton drapeau, à ton supérieur ?
- Je suis fidèle à mon roi, à mon drapeau, autant qu'un

autre, ajouta le prêtre ; mais personne n'a le droit d'exiger que

je sois traitre à Dieu... Il m'est défendu de vous obéir.
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Rodil, sans plus tarder, ouvrit la porte et cria : Holà 1 capi-
taine Iturralde, amene, ici quatre budingas avec les fusils char-.
gés. Et les quatre budingas se présentèrent immédiatement.

- A genoux, moine, rugit le général. Et le prêtre, 4perce-
vant une grande caisse qui pourrait servir à sa sépulture, s'a-
genouilla auprès d'elle.

- En joue ? commanda Rodil, et se tournant vers la vic-
time, d'une voix impérieuse:

- Pour la dernière fois, dit-il, au nom du Roi, je vous inti-
me l'ordre de faire des révélations.

- Au nom de Dieu, je refuse de parler, répondit le reli-
gieux, d'un'accent faible et calme.

- Feu ! cria alors Rodil; et le P. Marielur tomba, la poi-
trine percée de balles.

LA W SIMAWm ET A 39UCTI*N

A vigilance quo les parents doivent exercer sur leurs
enfants consiste à les éloigner du mal et à les diriger
vers le bien. Pour être efficace, il faut qu'elle soit

continuelle. « Car c'est pendant le sommeil, dit l'Evangile, que
l'ennemi sema la zizanie dans le champ du père de famille,datth, xmix, 25). » Les parente doivent toujours surveiller la
conduite, les fréquentations, les relations, les liaisons et 1-s in-
clinations de leurs enfants ; les détourner des sociétés et des
compagnies dangereuses ; les prémunir contre la lecture des
mauvais- livres_; et voir à ce qu'ils ne manquent pas à leurs
devoirs religieux.-

Mais il ne suffit pas qu'ils aient continuellement les yeux
ouverts sur eux, il est encore nécessaire qu'ils les corrigent de
leurs penchants mauvais.

La correction n'est pas moins indispensable que la vigilance;
la vigilance est même inutile sans la correction. Que servirait
en effet aux parents de remarquer les défauts de leurs enfants,
s'ils ne songeaient pas à les réprimer ? C'est donc aussi pour eux
une obligation rigoureuse de les réprimander au besoin; et, si
les réprimaades ne suffisent pas, ils doivent recourir à une co-
rection douce et ferme. Mais il faut que ce soit une correction
toute chrétienne, ainsi que le recommande saint Paul.
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c Elevez, » dit-il, « élevez vos enfants dans la discipline
et la correction du Seigneur. (Eph. v. 4). » Pour sexciter à ne
manguer jamais à ce devoir important, que les parents ne ces-
sent de se rappeler ces maximes que leur enseigne le Saint-Es-
prit : « N'épargnez point la ccrrection à l'enfant ; car si vous
le frappez de la verge, il ne moirra point. En le corrigep't
avec la verge, vous délivre. son âme de l'enfer ; car la verge et
la correction procurent la sagesse. (Prov. xxiii, 13, 14, 15).» « La
folie est comme liée au cour de Penfant, et c'est la verge de la
discipline qui doit la chasser. (Prov. xxii, 15). *»

- A la correction les parents doiveat ajouter de sages conseils.
C'est à eux surtout qu'il appartient de guider leurs enfants dans
la bonue voie.

Mais il faut que les corrections et les conseils, pour être véri-
tablement efficaces, soiený confirmés par de bons exemples.
Les enfants se forment naturellement sur les modèle& qu'ils ont
sous les yeux. De là ce proverbe : u Tel père, tel fils 1 Telle
mèr'e, telle fille 1 » Les parents qui auront scandalisé leurs en-
fants répondront de leur âme au Tribunal du Souverain Juge.

Marie.Madeleine

(FÊTE: 22 JUII.LET).

l'occasion de la fête de sainte Madeleine, nous avons
la bonne fortune d'offrir à nos lecteurs le récit d'un
pèlerinage à la Sainte-Baume, grotte miraculeuse où

l'humble servante du Ck'rist pas3a, dans la prière et la solitude,
les trente dernières années de sa vie.

Cette belle page, écrite par un curé-pèlerin, est empruntée à
la Semaine Religieuse de Bayeux. Tous nos abonnés feraient bien
de la lire attentivement, ils y trouveront de nombreux sujets
d'édification et d'intérêt.

Tandis que Marthe convertissait les idolâtres de Tarrascon, Made-
leine resta quelque temps auprès de Lazare, à Marseille, mais se
sentant appelée à une vie de solitude et d-. pénitence, elle se dirigea



du côté du soleil levant, et parvint à cette grotte qu'elle a. rend*
illustre par un séjour de plus de trente années. la Sainte-Baume est-
une caverne profonde, haute et large, creusée par la nature dans les
flancs d'une montagne de rochers qui s'élèvent à pic ; c'est là que
notre sainte passa, ignorée et repentante, la plus grande partie de
sa vie ; au milieu de la grotte, un rocher monte presque jusqu'à la
voûte, c'est le lieu de la pénitence où une statue représente Made-
leine tenant le vase d'albâtre dont elle répandit le parfum sur la tête
du Sauveur ; ses cheveux merveilleusement allongés remplacèrent
ses habits usés.

Une fontaine d'eau limpide rappille les larmes qu'elle versait sur
les péchés de sa jeunesse. A celle qui avait reçu de grandes miséri-
cordes, parce qu'elle avait beaucoup aimé, Jésus -ccorda d'incfiables
faveurs. Elle n'éprouva plus le besoin de boire et d: manger. Sont
fois par jour les anges enlevaient au sommet du rocher appel,
Saint-Pilon Madeleine qui entendait les chants du ciel. Plusieurs
fois, chaque année, Notre-Seigneur daignait lai apparaitre, converser
avec elle, et la consoler.

La Sainte-Baume ne tarda pas à être célèbre, et depuis les temps
les plus reculés jusqu'à nos jours, elle est devenue un pèlerinage ok
les foules ont afflué : papes, rois, princes et peuples l'ont visitée, et
l'enrichirent de présants magnifiques. La grotte, changén en église,
connut plus taid de mauvais jours, les.ravages, les profanations, les
pillages du protestantisme et de la grande révolution; mais quand
l'iniquité des impies a exercé sa fureur, quand les hommes ont cru
anéantir l'ouvre de Dieu, l'Eglise, semblable à l'abeille à laquelle
on a enlevé le miel élaboré avec tant d'amour et de patience, l'Eglise
répare les ruinez et ramène la vie où l'on avait semé la mort. Les
Religieux Dominicains qui, pendant de longs siècles, avaient des-
servi le pèlerinage, sont revenus avec le Père Lacordaire reprendre
p3ssession de leur ancien couvent, et tout, depuis cette époque, se
restaure et reprend vie.

Il y a deux ans, au retour du pèlerinage de Jérusalem et du Con-
grès Eucharistique, plusieurs pèlerins, prêtres et laïques, après avoir
visité à Béthanie l'emplacement de la maison de Lazare et de ses
sours, voulurent vénérer la Sainte-Baume, séjour de Madeleine. De
Marseille, le chemin de fer les conduit jusqu'à Auriol, mais -là, il
faut louer une solide voiture pour faire la course longue et difficile
jusqu'% la Sainte-Baume. D'abord on traverse les riches campagnes

DE O'r'L i
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Var, mais insensiblement on s'approche des montagne. Dans
des chemins à peine ébaucié-s, il faut gravir et descendre, mni sans
rudes secousses, des collines qui deviennent ardues de plus en plue.

_N'étaientla végétation et les. arbuste-s, on se croirait clans la Judée,
tant la con:forma.tion de ces montagnes ressemble à celle des collines
de la Tere Sainte. Du sommet d'une des collines, on aperçoit une
forêt commençant dans la vallée et montant doucement jusqu'au
pied d'une énorme muraille de rochers; tout blancs, S'élevant à pis
comme un fortification gigantesque ; un point obscur se détache à
une certaine h;auteur, c'est l'entrée de la grotte.

Biemttêt la pieuse caravane arrive à l'hôtellerie rebâtie sur la lisitère
de la forêt, oit les PP. Dominicains les reçoivent avec la plus grande
amabilité. Il est nuit, il faut prendre des forces pour ruascension. du
lendemain. Dés à heures, les pèlerins se mettent en marche ; on en-
tre dans la fuiêt de ces arbreà venéranbles qui ont -vu, dans les siècle3
passés, tant de ge-énations monter sous leur épais ombrage. Ici, c7est
la nature dans toute sa capricieuse exFansion, les aibres poussent au
hasard, entmêl.:ant les branchages d'essences différentes, croissant
dans les fentes des rochers, rappelant parfois les sites du chcemin qui
maène à la Grande-Chartreuse. L'on monte ces rudes sentiers faisant,
lacets, rendant l'ascension plus lo'ngue, Mais moins difficile- On arri-
ve à un escalier bien ra ide, terminée jadis par une porte fortifiée :
mous sommes sur une petite esplanade ménagé'e devant la1 grotte, la
forêt est sons nos pieds. Un bon frère nous accueille, et modérint
notre impatience du~ pénétrer lans le lieu sactifié :nons fi i entrer
dans une petite hztellerie, où flambe un feu clair, pour st*c'her la
sueur des fronts et ne pas subir un refroidissement en entrant trop
vite sons la vùûte d'-i l'eau suinte de t-outes parts. Tout à c5lé est
un petit couvent où habitent les Pères chargés du pèlerinage.

Enfin nous entr-ons dans la gratte ùù vécut l'humble pénitonue;
nous -vérons sur le rocher élevé, le seul endroit exempt dThmidi-
té, la Place Où M1adeleine, passa de longues années dlans la prière, la
contemla-tion et l'a1mour. Avec quelle dévotion ne célèbre-t-eu rzs
la Me-sse, ne reçoit-on pa.s la Sainte Communicon, làs où tant '-r-
tiens amoureuses szaut m*ntées vers le CSeur de Jésus ! 'Cne partEe
des reliques de la :Sainte ont pu Ctr sCauvées et dains un magnÇ"ifiqrue
reliqizaire on v.n;.re un o's asez gnres, une mikcbe des cheveux de Il
pén-itentoe et quelques pieMîte. pierres t*-inks du sang divin -ilee.
recueillit au pied Q'e la croix.



Mais il faut reprendra la rude ascension, et gravir le sommet de

ces rochers, visiter la petite chapelle appelée le Saint4?ilon, place

où Madeleine était enlevée sept fois le jour pour entendre les chants,.

des Anýges. Que l'on nes'étonne point de ces extraordinaires faveurs,

l'amour et la foi sont tout-puissants. -Notre-Seigneur n7a-t-il pas dit

que si l'on avait do la foi gros comme un grain de sénevé ou dépla-

cerait une montagne ; n'a-t-il pas dit encore que celui qui croirait

en lui ferait de plus grands miracles que lui-mê?me ? Ne voyons-

nous pas dans la vie de beaucoup d'autres saints les faveurs non

moins extraordinaires dont il s'est plu a* comber ses véritables amis!?

Il nous restait encore à visiter le tombeau de la Sainte ; quandl sa

fin fut proche elle fut transport,és à pluiieurs lieues de là iupTt*l* de

;_ Mlaximin, qui lui donna la sainte communion, reçut sjan dernier

soupir et la mit au tombeau. Là, s'est élevée depuis la petite ville

de ZSaint-liaximin. Les; Dominicains bâtirent plus lard une mnagni-

fique basilique sur le tombeau, et dans la crypte, qui remonte aux.

premiers siècles. un reliquaire en or en forme de tête renferme le

le chef -le la Sainte. Du côté gauche du front on distingue une

petite tache blancliftre ; c'est là, nù jusqu'au dernier~ siècle, se con-

seirait intact un morceau de la pe~au à l'endroit oit Jésus ressussité

pz-sa son doigt en disant 2i Madeleine qui voulait baiser ses pieds:
Nai ,ne tngr.Ne nme touchez point

âpr;s cette visite, la petite caravane se sépara, r.-ivi' d'avoir com-

plité si heureusement le pt'lerina.ge de Jérusalem, et chacun re'vint

a swn foyer consezvant un doux, un impérLssabla- souvenir de ce qu'il

avait vut et des pieuses émotions qu'il avait éprouvées.

O~ro 1111QUe

Mominationsj.-Par décision de Sa Grandeur Monseigneur
l'archevêque de Montréal, ont été nommés :M. ab

Hurteau, vicaire à Saint-Louis de Moutréal, et M. l'abbé Guay,
vîcaire àSa,;int-J ean-Baptiste de Montréal.

Ozphe1ins catholiques. - On nous prie de publier la note
suivante:

c lm personnes qui désirent adopter des enfants, orphelins
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immigrants catholiques, peuvent s'adresser 11 rue Saint-Tho-
mas, seule agence pour lei enfants de Salford et de Liverpool. Sur
4es 91 enfants arrivés au mois de juin, il~ne reste que quelques
jeunes garçons ; d'autres arriveront au mois de septembre. Les
envoyés de Salford et de Liverpool viennent de terminer leur
visite au Canada, ils ont vu plusieurs des garçons et des filles
placés dans le., provinces de Québec et d'Ontario. a

MWOU VEAUX Cardinaux. - On annonce de source au-
torisée que le Paße a confirmé à un éminent prélat

étranger son intention arrêtée de tenir un Consistoire avant la
fin de lannée et d'y créer cardinaux les nonces de Paris et de
Vienne, ainsi que Mgr Satolli.

L'élévati.n au cardinalat des nonces de Madrid et de Lisbon-
ne dépendra, vu le nomhea limité des chapeaux vacants, des
nouveaux cardinaux que le Pape accordera à PEspagne et à la
France.

Le Sacré Collège ne compte plus, par suite de la mort du
cardinal Malagola, archevêque de Fermo, que 59 cardinaux
dont 32 italiens et 27 étrangers.

Depuis l'avènement de Léon XIII, il y a eu 103 décès cardi-
nalices.

A la bibliothèque du Vatican. - Le Saint-Père a dai-
gné nommer définitivement comme premier custode de la bi-
bliothèque vaticane le P. Ehrlé, de la compagnie de Jésus, en
remplacement de Mgr Carini, récemment décédé.

Le P. Ehrlé, originaire du pays souabe, est un des plus doc-
tes membres de la compagnie de Jésus.

Uniôn des Eglises. - Sa Sainteté vient de recevoir une
bien consolante nouvelle arrivée d'Egypte. Un très grand nom-
brr da dissidents du rite cophte demandent à relever eux aussi
de la suprême juridiction du Pontife romain.

I"[s Cophies catholiques disséminés dans les trente stations
ou missions de ce provicariat apostolique ne dépassent pas le
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chiffre de dix mille. Mais les Cophtes dissidents y sont au nom-
brede quatre millions ; et le retour d'une grande partie d'entre
eux à l'unité catholique marquerait sans doute un évènement
de premier ordre.

Le collège ruthène. - L'ambassadeur d'Autriche près le
Vatican, a remis au Pape, dans son audience de congé, une
somme importante que Pempereur d'Autriche, met à la dispo-
sition de Léon XIII pour la fondation d'un collège ruthène.

Léon XIII, à la faveur des ténèbres. - Vendredi, vigi-
le de la fête de saint Pierre, le Saint-Père descendit à 8J hrs
du soir dans la basilique vaticane, comme il a Phabitude de
faire chaque année.

La basilique était déserte et dans une obscurité complète,sauf Pautel du Saint-Sacrement qui était illuminé, et quatre
cierges qui brflaient devant la statue de saint Pierre, et Pautel
de la Confession qui brillait de ses cent lampes.

Dans la chapelle du Saint-Sacrement, où aboutit Pescalier
qui, du palais, conduit à léglise, le Saint-Père fut reçu par
Mgr de Neckère, économe de la Fabiique de Saint-Pierre et
par le doyen des chanoines.

Après avoir prié quelques instants devant l'autel de la cha-
pelle, le Saint-Père alla baiser le pied de la statue de saint
Pierre ; de là il se rendit au maître-autel et descendit dans la
Confession où les panneaux du tombeau des apôtres étaient
ouverts.

Ici, d'abord, il bénit les palliuns, desiinés aux patriarches tt
aux archevêques. Après la bénédiction, les palliums furent,comme il >st prescrit par le Rituel, déposés sur l'urne qui ea
ferme les reliques des Princes des Apôtres.

Ensuite, un maitreldes cérémonies récita je rosaire, les lita-
nies des saints, l'office divin et d'autres prières, après lesquel-
les, le Saint-Père, se levant du prie-Dieu, alla s'agenouiller de-
vant le tombeau et appuyant la tête sur Parne précieuse où re-
pisent les os des saints Pierre et Paul, il pria lorguement en
silence.

Lorsqu'il se leva pour rentrer dans le Palais, il était 1W- hr
La pieuse visite avait duré deux heures, pendant lesquelles 1t
Saint-Père était resté, pour la plupart du temps, agenouillé. A
son âge !



46LA SEMAINE RELIGIEUSE

Et malgré cela, lorsqu'il remonta Pescalier de la Confession,
et traversa lréglise jusqu'à, la chapella du Saint-Sacrement, il ne

paraissait point fatigné, et marchait d'un pas leste etsûr.

Une conversion. - On annonce que la baronne Frida de
Rantzau, sour du baron de Rantzau, gendre du prince de Bis-
marck, vient de se convertir au catholicisme.

La cérémonie d'abjuration a en lied avec la plus grande
pompe au collège germanique, à Rome.

La néophyte a été reçue par le Pape, qui lui a exprimé la

joie que lui causait sa conversion et lespoir que son exemple
serait suivi.

* Angleterre. Pose de la première pierre de la cathèdrale de

1estminster. - Le samedi 29 juin, fête des saints apôtres Pierre
et Paul, jour anniversaire de la dédicace de PAngleterre catho-

lique à la bienheureuse Vierge Marie et à saint Pierre, prince
des apôtres, Son Em. le cardinal Vaughan, archevêque de
Westminster, a posé la première pierre de la cathédrale catho-
lique de Londres.

Son Eminence était assistée du primat d'Irlande, Péminentissi-
me Cardinal Lague, ...evêque d'Armagh et de tout lépiscopat
anglais.

Les ambassadeurs et ministres plénipotentiaires catholiques,
accrédités auprès de la reine, figuraient à côté de nombreux
membres du Parlement et des notabilités catholiques du royau-
me.

La nouvelle cathédrale est située au milieu de Londres, à un
demi-kilomètre du corner de Hyde-Park, du côté de Victoria
Street, dans le voisinage immédiat du palais de la reine, du
Parlement, des ministères et de rantique collésr;ale où les rois

d'Angleterre sont couronnés; c'est-à-dire dans le quartier sud-

ouest, qui s'étend entre Brompton et la Tamise, et qui est un
des plus beaux de Londres.

La cathédrale aura 105 mètres de longueur, 52 de largeur
et 30 mètres de hauteur. Elle sera pour ainsi dire une copie de

la basilique bizantine de Saint-Ambroise de Milan, avec quel-

ques réminiscences de celles de Saint-Marc de Venise et de
Saint-Vital de Ravenne. La nef et le transept seront des plus
vastes.
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L'église métropolitaine est dédiée au Précieux Sang de
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le frontispice sera orné d'une
statue colossale du Sauveur, ayant à sa droite la Sainte Vierge
et à sa gaucie saint Pierre.

Une nouvelle mission. - L'Islande va être visitée par
deux missionnaires catholiques de Copenhague. Notre Saint-
Père Léon XIII a expressément désiré qu'on établit une mis
sion dans cette île désolée où, depuis de nombreuses années,
aucun prêtre catholique n'a habité. La Victime auguste de nos
autels va donc être de nouveau immolée sur ces plages perdues
dans les mers arctiques où, au milieu d'une population luthé-
rienne de 50,900 Ames, il n'y a qu'une seule famille catholique.
L'islande sera rattachée à la mission du Danemark, confiée
aux jésuites.

E Messager de saint Antoine. - Si vous voulez des:
miracies, ayez recours à saint Antoine," a dit un autre

grand saint, saint Bonaventure. C'est la parole que nous rap-
melle une excellente revue nouvelle, publiée sous le patronage
de Sa Grandeur Mgr Pévêque de Chicoutimi, et que tous les
dévôts serviteurs de saint Antoine de Padoue accutilleront
avec bienveillance, nous en sommes sûrs, et voudront répandre-
autour d'eux, au milieu de leurs amis.

Le .Uisager de saint Antoine parait une fois chaque mois, et
le prix d'abonnement n'est que de 25 cents par année. .

Vingt-cinq cents par année ! Qui n'est pas capable de débour-
ser, en l'honneur du bon saint Antoine, une aussi petite somme
pour se procurer chaque mois une très saine et très intéressante
lecture.

Mgr de Forbin-Janson, sa vie, son Suvre en Canada,
par N-E. Dionne. - Joli volume de 196 pages, consacré à une
mémoire chère au peuple canadien. M. Dionne, dont la plume
féconde enrichit souvent notre littérature d'ouvres historiques.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

de grand intérêt, commence, avec cet ouvrage, une galerie his-lorique, qui mérite le meilleur accueil. Travailleur infatigable,écrivain érudit et conscientieur, M. Dionne occupe déjà àjuste titre un rang distingué parmi nos historiens.

A SainteuAnne de Varennes et de Sorel
PAR LES BATEAUX. - Via le Saint-Laurent.

Jeudi, le 25 juillet. - Pèlerinage d'hommes et de femmesau profit de la société de Saint-Vincent de Paul et de la Maisonde Charité de la paroisse de Sainte-Cunégonde.
Départ. - A 7 heures A. M, du quai Jacques-Cartier, àMontréal.
Retour. - Jeudi, le 25 juillet, entre 7 et 8 heures P. M.Prix du billet. - Aller et retour ; adultes, $1.00 ; enfants,50 cents.
Escales. - Le Berthier fera escale à Varennes et à Sorel, oùauront lieu les exercices du pèlerinage.
Directeur. - M. l'abbé Ecrement, curé de Sainte-Cunégonde.
N. B. Billets et cabines en vente au presbytère.

A Sainte-Anne de Beaupré.
PAR LES CHEMINS DE FER. - Via le Pacifique Canadien.

Il
Samedi, le 3 aout. - Pèlerinage d'hommes, de la paroissede Sainte-Anne de Montréal.
Départ.- A 5 heures P. M., de la gare Dalhousie, à Montréal.Retour.- Dimanche, le 4 août.
Prix du billet.-Aller et retour, $2.00 ; pour les enfants,$1.00.-- Valables jusqu'à mercredi.
Directeur.-- Le Rév. Père Godts, rédemptoriste.
N. B.-- Pour toute information s'adresser à SainteAnne daMontréal, 32 rue du Bassin.

ARBOUR & LAPERLE, Imprimeurs-Relieurs, 421, Rue SI-Paul Montréal



ORGUES - - -

D'EGLIS E

VOCALION'
Nous donnons, ci-dessous, la spécification d'un nouveau mo-dèle d'ORGUES VOCALION, à '2'claviers et pédalier, que'nous,

aIVons commandé dernièrement.

GRAND ORGUbi
Il Dipason 8 pieds.
2 lrinette 8"

3 Clarabella 8
4 Tub 16
5 Tuba expression.

REOIT
6 11nub1e Dulciana 16 pieds
7 Viu.r, d'Amour 8 &
8 Obo 8 4
9 Flute 4

10 Vox Humana.
PEDALES

Il1 Bourdon '16 pieds
12 Pédale Forte

AOOOUPLEMENTS
'13 Récit au Grand Orgue.
14 Grand Orgue aux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitons,Crdialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

rIx $750 Payables en 2 ans.
L. E. N. PRATTE,

e4,oteur et Importateur de Pianos et d'Orjgues,

MoiïtiéaI.



A, PML4S3UIO El Grom et en~ Détail

Importateur de toutes espùces de Ferronneries pour construction d'Egiises,

-Collèges, Couvents et ftésidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUEST-JACQUES, 390.

Mjp'henu g V ttittte
(Etabli en 1870)

IinportiteIr ude "Iarelkàràoàtbises Fratimçiit$Cs Aniglaises et

AnaérîfiaîneN, T1aspis et FouIrnitures de MIaison

Specialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large
Noies achetuns nos AlaFchidis t en là/trique et nous élt/tail/uns

ait pi 1 1 du gruFo

1883 A 1885, RUE NOTRtE-DAME~
Bn face du block Balmoral. MONTREAL.

TELEPHONE D11S MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Communion
N'oubliez pas qlue nous sommes les s(uls éditeurs d'unie NOUVELLE

IMAGE 1~ c'est une iies plus belles qui n'a jam'ais k .Lu vu.

Veuillez nous dAmanîler un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-

sones qui pourront en vendlre.

WISINTAINER & DALGECCIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialitée: Ouvrages on Cire. En Gros et en Détail.

32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Montreal

Chapelier et Manchonnier
11ORTATEUIR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere, Quah te.

Une attention spéciale est donnée aux-' coluinnîdes
du Clerg,é et des Communiautés religieuses.

1794 -ru~ e-C thetne 1794

Nu SIMONEAU PiTU-
1f,< au :199< )-îe N4otre-Datie - Ao ra

Lon gue spè rii i e d aîj F lia noilfw tire et le posagtt d 'apparcils elei'trîqies,
rëplitUt fH (tCIi lt 'lts de lotit. g-lure. Appareils electriques lotijour el,

u)RTI ailh iéciliitii ptour le Posage (le i11 Pour la luiniOre Iert0,

~ RiC~O<~Archtevêchéê de Montréal. TFLEPHONE, i zi 2b



Pastilles

ARCHITECTES

INQENiue.URPS CIVILS
97 LBSTJQUs

Banique dlu Peuffie
.telpIi'~ (96.MONTRE AL C a

.'i teeWW*

Gomnposees d 'E or-ce d' Oriae
I-Dur AEnrouiemtn!, mua-i iioi (les B> tnaees, J]/ai

(le C,(ori!e, Il>ur, IRIinets, Asthiiie, eic.
Cos8 po.tilles sorit d'une tiiitàb spéciale aux chanteurs, pré-r dcteurs, orateurs ýujuts à souffrir d'Enruuemeont.

PlRIX DE, 1,A BOIT£, M CENTINS

DOUZ I)E I BOITES - 75 CENTINS
Envnepari ou. Dépôt général

11lharmî,ie (A1[VAL &GAUVICEAU
501. RUEI, ST-JACQUEIS

Près de' la Care dit Gr-andt-7roni.

-A. MONGEAU
.. Horloger,.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur GénéralI -

42, RUE ST-L.IUR-EJvT
Entre les rues Craig et Vitré MONTREÂL



-. INDISFHNUAB3LE -
UTILE COMME UN DIOTIONNAIRE

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent

et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de tontes les maladies connues, et le$

meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES

Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreusee

planches en couleurs et de blles gravures, et bien relié.
Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré

ciable, et indispensable au foyer domestique.
1I est recommandé par les meilleurs médecins comme F

judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absoU
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres miosiol

naires, aux communautés religieuses et aux institutions enisl
gnantes.e

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant g

l'édition durera.
y ENDtU QUE PAR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à 4

W. H. COLLINS
20m 'rue Qi;eenol - O:ttaxeo



Pharmaciîe y Lavioletto & Neoison
1605 RUJE NOTRE-DAMECOIN De LA RUE ST-GABRIEL MONTrREAL

'Propritaires des Poudres Anti -Ru tim esdu Dr
Nelaton.

I-res&.n)tio pour le Rhume du Dr Nelson.PÂTE du Dr OHEVALIER la Gomme dEpinelte et au Baume de Tolu.

Professeur à l'Eeole des Arts de Monitréal
Me'taille à l'EXPOSItion de Chlcago, (1898)tECOBATION D'EDIFIC.US PUB3LICS, RELIGIEUZ ET CIVILS
ARCHITEýCTURE - pEýIN-IURiERefei'enes :Au-delà de cinquante ég lises et chapelles décorées depuis4'880, dans toutes les parties du boininion , entre autres :Les église de4v. , de Bonsecours, Ste-(-uttégonde et Si- Vincent de Paut à Montréal;~es de Sie-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q. Winipeg, 7gnish, I. P.,E.,SI*Philibpe d'Atgenteui, des Jésuites a Qué,be(, St-lbans, E. U. La ca-14draîe de Pemibroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapeltetcouvent dei 'aull-au-Récollet.

TEFLEPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.t~mceet Ateliers : No 181 rue Berri, mnr~î

Tous les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU
CAFE DE GILAN1>N 11>bix011APELURE pour PO TAGCE de SAAITE, etc. Demandez te Catalogue.

HEIERI LACTOT, Pharmacien, 2f9l, rue St-Laurent Montréal,

CHABLES A. BRtIGGS
'ýJlAPF LIER et MANCHONNIER

MAISON 1?OI1DÀJ UN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RiUR NOIRnE-.DAM.I9.

LUCIEN BENOIT
ocu1pteur et Doreur

200 et 202 rue JACQUES-CARTIER,, Montréal,
? 4ffait la stuiltu>e, la doruere et les bancs de la Cathédrale de0%tré aussçi l'amneublement de la s,'iÙ' es autels, la thaieee a , hlédrale de Pem,ýbroke, ainsi que la sut/1ý/u;cv des (lises de/11 tte, de Sie- 7hé rèse, de SI-Léonard (le P'ort AIaïi, ice et;d (l el/e
liz sýt èé- Cour ii Oltawa, ele, etc, cli-.



Glig D'ASSURANCE
Aetif 430m"0.000

LI R YALI Wu TKTLHY, agbat géa6rai.

Burea ffluipal . HURTUBISE1, et à. Si-CYR,
Euroel PrrnIage~nts du départ4mêflt fraq1à

COIN de la PLACE D,& z et ae la Une NOTlUE-DAME

J. B. PILON &FILS OMEN' FUBP NEB ES

ETAIJLI UN 1879

.. Glacieres, Ernbaurnags eI
voilures doubles, une siill

72517 rue Notre-iwns
Ete les rues StýMArtin ot deté

S)Jnreigneurs, montréai

"~Tel. Bell 8302. Tel. Marchandse 507

Raisins Valences !
Nous offrons à des prix exceý;sivtfm nt 1-as

20,00 Boites L~ Raisins Valence
ordinaires et. Laers

Les Meilleures Marques Sur le Marché.

LAPOR7E, MARTIN & CIE, No 7C a

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVEIM1E PAPINEAU
7e1,phone 6258 MONTREL0 '

deb.rà bois perfectionn(-, le Plus grrand (tu Canadai.

manufact1trý de bancs (l'église, pupitres, pi ýs, aL Qudue,ý oit.

Fabricants te lits en for, pour coinmauULes, huai> eMi, hièjtitu, etO.
touvrages (1t toutes sortes en acier, fer, cuivre et font,..



hP.. TRPJ8TES DE~ ROTRE..DAM DU LÀG, P.
Spécialité - VINS DE MESSE Er DE TABL[E'Piie, ]ermcy Por/ - die - 8(lhe, -Delnre fer ch2oix.

ANIMAUX RtEPRtODUCTEURS
S'adresser: Io A 1,4 Trappe de N.-D. du icç, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre .à MLM. Lévôque et Pichetue, 2062

rue Ste-Catherine.

RON.AyNE FREWR.iwý I
Marchands t1c Chaussures

2027 -RUEK TE»f~h Carre Chaboillez
M ONTREAI.

Un des~ plus iancions et (les pinus considôrables Magas;ins doc Chaussures dl.Montréal.

X9iinomté pour la sup5rio-ité de ses Chausqures.

LE Y/TENTIL TIE Uql? E"JOLIE N
(Brev eté 26 nial 18S94)

i o tr e it h jî nrilu e le
Por i tveiatiton pahfetih des "

Edj sPublics,

G'a/inels d1 aisance, E/c.

ilr ntiîu, mi, aui~ssi 1p Le I. l( irîe e t,ý invéracurui del'fh4iret Je, Il, (s5 
l te la bit~. rstsu

ilt, M i i ti.ti uit. (1j,î 'r ria i s asteo r

vi nec, etc.
Lei Vent ilaLteu r EoI e'il 4-8f ha utemîî eon ii* panr nit grandit îoii re ie, pi lîîîî (aux archlitecte, e iicutéýji eni [) 'e daîî n titi înombre î'îii~iIî t snse

ii soi I'llq 11 iii twon, etic. Fait juieu.sUrdîe>~

LESSARD & HARRIS
Propriétualrem et Mainufacîtur iers

Pombiers, Psu d'Âppareils de Chauffiago et Couvreurs



CEIS DESJARDINS & CIE
Eabricants et Importateiirs de

CHAPEAUX ECCLESIASTIQUES
1537 RUE STE-CATilEIRINE

Les (fforts que nous avons faits depuis des années, en vu de nous procu-

rer )a matière première à bon marc~hé, nous permettent aujourd'hui (le vouS%

offrir les Chapeaux tecclesiasilqut s, (le première qualité, aux prix suivants

Chapeaux Iloinuin en Claihemire $2.00
lie4.Feutre fin 2 50

Isole, 1l0111 2.001
Soie, extra 2.50

Franç-ais, en Peluchle 3.040

Aussi un assortiment des plus complet de Capots en caoutchouc.

Nous faisons de grands prqlparatifs pour notre commerce (le Fourrures de

la prochaine saison.

Nos livres sont toujours ouverts à tous les messieurs du clergé.

Tous les chars dle la vill e passent à notre p)orte.

JB. LASNIER & FILS
FABRICANTS DR

c3~rC .etc»xmtc> d.im"e=maic>1ti
Fournisseurs de t'archevêché de Montréal et, des principales Maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VIN~S de MIESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'àLEI

Tiennent comnme spécialité L'HUILE DOU1,VE, les TUIES, les CAPES de$'

MEILLEURS CRUS.,

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal OU LéVIS

MAlION 5'ONDPE EN 1879.

1! \\ST-H-VACINTHrlE, p. Q

lt:,FIECS Orgues de N. D. de Mrtrêal, (le P110
grand duit.ad) Cathédraie dle Montr(al, Ce

1 'htlraIe d'Ottawa, Caîhéillale do 8t.l-{yaciUt»1' i

Coeur d'Ottawa., St. Anliuy's, Montr6aIjýtC
Orgiles d'occasion. avendre, a bonne compostivOO'


